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La Doctrine du Père Liberm ann
Portant des fruits dans l’Esprit-Saint
I
Soyez saints
Ouvrant les plus vastes e t les plus 
riches panoram as à la vraie rénova-
tion du Peuple de Dieu, le chapitre V 
de la Constitution su r l’Eglise rappel-
le l’affirmation de l’Apôtre: « Voici 
quelle est la volonté de Dieu; c ’est vo-
tre sanctification » (Tess. IV, 3) et pro-
clame l’appel à la sainteté pour tous 
les m em bres de l’Eglise, soit q u ’ils fas-
sent partie  de la hiérarchie, soit qu ’ils 
soient soumis à sa direction pasto- 
rale.
A tous et à chacun de ses disciples, 
quelle que fusse leur condition, le 
Christ a déclaré: « Soyez parfaits, com-
me votre Père céleste est parfait » (Mt. 
V, 48). Pour sanctifier son Eglise il 
s’est livré pour elle et l’a enrichie du 
don de l’E sprit Saint. A tous il a envoyé 
son E sprit, afin de les m ouvoir inté-
rieurem ent à aim er Dieu de to u t leur 
coeur, de toute leur âme, de toutes 
leurs forces et à s’aim er en tre  eux com-
me le Christ les a aimés, produisant 
ainsi, par l’action du même E sprit, des 
fru its de grâce, pour l ’édification et le 
perfectionnem ent de son corps, dans 
l’union et la charité.
Tous les fidèles sont ainsi non seu-
lem ent invités mais encore obligés d’ac-
quérir la perfection de leur é ta t person-
nel. (Cf. Lumen Gentium nn. 39-42)
Cet appel à la sainteté et à la per-
fection, si catégorique et si solennel de 
la p art du Concile du Vatican II, est 
en réalité une exhortation v ibrante à 
raviver no tre conviction intim e que 
c’est l ’E sprit Sanctificateur qui est 
l’âme de l’Eglise et qui nous a été don-
né pour opérer en nous, en plénitude, 
l’oeuvre rédem ptrice du Christ. En ef-
fet, comme le rem arquent bien les do-
cum ents conciliaires. Tunique âme et 
m oteur de tou te véritable rénovation 
est l’E sprit Saint, l’Amour du Père et 
du Fils, parce que lui seul est l’esprit 
de vérité et de sainteté, e t ceux-là seuls 
qu ’il fait vivre et m et en activité sont 
réellem ent des enfants de Dieu. Il est 
la vie dans sa source, non seulem ent 
pour les enfants baptisés, privés en at-
tendant de l’usage de leurs facultés in-
tellectuelles e t volitives, et pour les 
chrétiens languissants, d ’une vie aném i-
que et routinière, « suffoquée p a r les 
soucis, les richesses et les plaisirs », 
mais su rtou t pour com m uniquer cette 
vie en plénitude: « pour q u ’ils aient la 
vie et q u ’ils la possèdent en abondan-
ce » (Jn. X, 10), vie consciente, éclairée 
et responsablem ent vouée au  Christ, 
vie de chrétiens adultes, confirmés, 
com battants, apostoliques, passionnés, 
dans le coeur desquels l ’E sp rit prie  et 
donne le témoignage de la vie du Père. 
(Cf. Rom. V III, 15-16; Apostolicam Ac- 
tuositatem, nn. 3-4)
La doctrine spirituelle de Liberm ann 
est incom préhensible en dehors de la 
perspective conciliaire de la vocation 
universelle à la sainteté. Comme nous 
avons déjà vu (Cf. COR UNUM, Janv.- 
Avril 1967), elle se base sur l’entière 
fidélité à l’action de l’E sp rit Saint. 
Pour lui (Liberm ann) il ne peut exister 
de vie chrétienne, digne de ce nom , sans 
assim ilation à Jésus, dans la docilité 
à l’E sp rit Vivificateur, in sp ira teur et 
prom oteur de toute sainteté. Le bu t de 
toute sa direction spirituelle c ’est d 'ob-
ten ir cette dom ination totale de l’E sprit 
Saint dans les âmes. Il ne se lasse pas 
d ’exhorter à ce « que Jésus to u t seul, en 
son divin E sprit e t p a r son divin E sprit 
anim e et possède nos âm es (L.S. I, 516), 
e t il répète avec insistance « que Jésus 
soit toutes choses en nous e t que son 
E sprit Saint soit Tunique vie de nos
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âmes », parce  q u ’il sait que ce don sou-
verain de Jésus n'exige pas moins que 
la sainteté. « Il (N otre Seigneur) a bien 
pris ses précautions pour que nous 
soyons en tou t tem ps dans une parfaite 
union avec lui, en nous donnant son 
E sprit Saint, qui est le consom m ateur 
de toute sainteté ». (L.S. I, 52)
C 'est la dom ination pleine et entière 
des dons du Saint E sprit. Liberm ann 
s ’en rapporte  rarem ent d ’une m anière 
explicite aux dons divins dans l’âme. 
Cependant dans ses écrits spirituels il 
nous donne une vision pratique de la 
vraie vie chrétienne pénétrée de ces in-
fluences célestes. Sous leur action con-
stante, l ’âm e en devient à tel po int ré -
ceptive que, p ar une in tu ition  adm ira-
ble, elle s’ouvre totalem ent aux inspi-
rations de l’E sp rit divin, se laissant 
conduire docilem ent et sans résistan-
ce p a r ses m otions, facilitant e t perfec-
tionnant l’exercice des vertus su rnatu -
relles, oignant, à la m anière d ’une gout-
te d ’huile lub'riflante, tous et chacun 
de ses actes, ju sq u ’à atteindre, fo rte-
m ent et suavement, la perfection de 
son état.
« L’office de la grâce sanctifiante en 
nous est de vivifier notre âme dans 
ses actions et ses habitudes par la foi, 
l’espérance et la charité qui, selon les 
nuances diverses provenant de la dif-
férence de nos relations avec Dieu et 
avec les créatures, se revêtent de la 
forme des vertus multiples qui sont 
pratiquées dans ces relations. Mais 
comme nous sommes trop faibles pour 
que son action puisse ainsi se réaliser 
en nous. Dieu infiniment miséricor-
dieux, nous donne des grâces pour l’ac-
tion qui ont pour but de nous dispo-
ser, de nous attirer et de nous for-
tifier, afin de nous faire arriver à vivi-
fier ainsi nos actes dans nos relations 
diverses». (E.S. 422)
Quand Liberm ann parle explicite-
m ent des dons du Saint E sprit, q u ’il 
appelle aussi « les grands dons » (C.J. 
327-333; 569-570) il ne les ram ène pas 
sim plem ent au  « Sacrum  septenarium  », 
m ais il les étend à toutes grâces de 
perfection, voire m êm e aux extraordi-
naires, e t il ajou te que ce sont elles
qui fon t les saints. « Cette abondance 
de l’E sprit Saint dont parle Notre Sei-
gneur en cet endroit (Jn. VII, 38-39) 
fait les vertus extraordinaires et héroï-
ques; c ’est là ce qui fait les saints » 
(C.J. 333). Néanmoins, il ne prétend pas 
baser la sainteté et la perfection sur 
des grâces hors du commun: « La sain-
teté ne consiste nullem ent dans les 
choses extraordinaires: visions, exta-
ses, m iracles, révélations, etc. (E.S. 
419). « Nous sommes saints quand la 
grâce sanctifiante vivifie no tre âme 
dans ses actions et dans ses habitudes. 
La grâce sanctifiante se m esure p ar son 
développement, son extension et sa do-
m ination dans l ’ensemble de nos habi-
tudes et le détail de nos actes » (E.S. 
417-418). Cette dom ination de la grâce, 
dans la fidélité et la docilité, si instam -
m ent recom m andée par Liberm ann, a- 
boutit à rendre le chrétien semblable 
au Christ. « Animés dans l’habitude gé-
nérale de no tre conduite p ar la grâce 
sanctifiante, no tre vie tend à se ren-
dre sem blable à la vie de N otre Sei-
gneur Jésus Christ » (E.S. 416). « La 
sainteté est la vie m ais la vie de Dieu 
en N otre Seigneur Jésus Christ e t par 
N otre Seigneur Jésus Christ en nous » 
(E.S., 383). « Dieu opère en nous cette 
sainteté p a r les grâces particulières 
q u ’il nous accorde pour que nous ac-
complissions nos actes sous l’influen-
ce de sa grâce sanctifiante et exige de 
no tre p art la fidélité à ses grâces; mais 
il ne se contente pas d ’une fidélité pas-
sagère, il dem ande une fidélité habi-
tuelle et, selon la m esure de cette fi-
délité, il nous communique, p ar l’ex-
tension de sa grâce sanctifiante sa 
vie de perfection ». (E.S. 418)
C’est là ce que nous pouvons appe-
ler l’onction totale de l’E sprit Saint, 
qui sim ultaném ent éclaire l’intelligence 
et m eut la volonté, en vue de réaliser 
dans les chrétiens comme dans le 
Christ, par la grâce et les dons, la par-
faite et docile soumission à la volonté 
du Père.
«Notre grand livre doit être l’inté-
rieur de Jésus et de Marie, non pas 
écrit par la main des hommes, mais 
par la main de Dieu même, et notre 
grand maître, l’Esprit Saint, parlant
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dans le fond de notre âme. Écoutons- 
le, soyons-lui fidèles, il nous sanctifie 
ra» <E.S. 280)
II
Des dons du Saint-Esprit
Jetons m aintenant un  regard rapide 
sur le caractère ém inem m ent m arqué 
des dons du Saint-Esprit dans la spiri-
tualité liberm annienne. Pour cela, il 
nous faudra schém atiser, généraliser, 
malgré la m arque concrète et person-
nelle de sa doctrine, supérieurem ent 
destinée à être  vécue, insérée et appli-
quée aux circonstances et aux situa-
tions particulières et individuelles. En 
effet, Liberm ann est opposé aux systé-
m atisations, nom m ém ent en ce qu i tou-
che à l’action du divin E sprit dans les 
âmes qu ’il façonne, à la m anière et au 
tem ps où cela lui plaît, disposant tou t 
selon ses ineffables desseins de sancti-
fication. « Ce divin E sprit souffle où il 
veut » (C.J. 85). C’est su r cette parfaite 
autonom ie e t souveraine indépendance 
de l’Esprit-Saint dans les âm es que 
s’appuie sa doctrine de la passivité, de 
l’abandon docile et confiant à l’action 
suave et forte de ce souffle divin, en 
dehors de toute résisttm ce et de tou t 
plan arrê té  d ’avance.
« Tout votre soin doit ê tre  de l’am or-
tir  (votre esprit), d ’a rrê te r  e t de cal-
m er son action, en un  m ot, de le te-
n ir lié e t en repos devant Dieu, pour 
laisser opérer en vous l’E sp rit divin 
selon son bon plaisir, sans vouloir pré-
venir son action, ni ajouter, ni m êler 
de votre propre esprit, ce qui gâte- 
rm t tou t ce que Dieu veut faire et 
l’em pêcherait d ’agir » (L.S. I, 406).
«Un navire a ses voiles et son gou-
vernail. Le vent souffle dans la voile 
et fait marcher le navire vers la di-
rection qu’il doit prendre; c’est donc 
par les voiles qu’il marche et qu’il 
prend une direction générale. Cepen-
dant cette difhction serait trop va-
gue et pourrait parfois égarer le na-
vire; on a donc un gouvernail qui le 
dirige exactement sur la ligne qu’il 
doit prendre, sans s’en écarter du tout. 
Votre âme est le navire, le coeur re-
présente la voile, l’Esprit-Saint est le
vent, il souffle dans la volonté et 
l’âme marche et elle marche vers le 
but que Dieu se propose. Votre esprit 
est le gouvernail qui doit empêcher 
que, dans la force et dans la vivacité 
du mouvement donné à votre coeur 
vous ne sortiez de la ligne directe et 
déterminée par la divine bonté» (L. 
S. IV, 255).
A la lum ière de cette image classique 
des dons du  Saint-Esprit, analysons lé-
gèrem ent, sans aucune p ré ten tion  de 
rigueur scientifique, com m e l’exige la 
natu re  de ce travail, son influence dans 
la vie et la doctrine spirituelle de Li-
berm ann.
Ce qui est de na tu re  à choquer da-
vantage quelque lecteur m oins fam ilia-
risé avec ses écrits, c ’est l ’insistance 
répétée de la nécessité de l’abnégation 
et du renoncem ent, su rtou t la dureté 
de certaines expressions comme « ru i-
ne totale de la chair, avec to u t ce 
qu ’elle a, ce qu ’elle peu t et ce qu ’elle 
veut, aussi bien qu ’avec tou t ce qu ’elle 
est en elle, afin que Jésus et son divin 
E sp rit en prennent la place » (L.S. I, 
493) e t « Dieu seul, très cher. Dieu 
seul » (L.S. I, 407) qui constam m ent 
lui sau ten t de la plum e. Loin d ’un pes-
sim ism e m aladif, de telles expressions 
p rendron t leur véritable dim ension 
chrétienne quand on les envisage, com-
m e de juste, à la lum ière des béa titu -
des et du don de la sagesse. E n exami-
nan t à fond les profondeurs divines 
de la charité et sav o u ran t pour ainsi 
dire, les délices de Dieu, l’âm e est por-
tée, comme saint Paul, à considérer les 
avantages te rrestres comme une pure 
perte  et à ne point chercher n i sen tir 
d ’au tres joies et consolations que cel-
les de la croix (Cf. Philp. III , 8; Gai. 
VI, 14). C’est ce tte  expérience divine 
qui fait proclam er p a r Liberm ann, à 
l’heure de son agonie, « Dieu c ’est tout, 
l’hom m e c’est rien », au thentique co-
rollaire m ystique de l’attitude inces-
sante de sa vie to talem ent absorbée en 
Dieu p ar la charité. « Mon corps, m on 
âme, m on être  et toute m on existence 
sont à Dieu et si je  savais qu ’il y eût 
encore une petite veine en  m oi qui ne 
fû t à lui, je  l ’arracherais et la foule-
rais aux pieds dans la boue et la pous-
sière » (L.S. I, 10-11)
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Cette expérim entation m ystique est 
si profonde et intense q u ’elle lui per-
m et d'aiRrmer que si p a r m alheur il 
venait à perd re la foi, il ne pourra it 
jam ais n ier Dieu. Quoi d 'é tonnant donc, 
que ce grand contem platif, tou jours ab-
sorbé en Dieu, ouvre des chem ins vers 
les hau teurs à toutes les âmes qui avec 
confiance recourent à lui! « Laissons 
agir nô tre  très doux M aître; il exécu-
tera  son dessein, pourvu que nous 
soyons abandonnés en tre  ses mains, et 
que nous le Izdssions faire pleinem ent 
en nous selon son unique et très sou-
veraine volonté et son très aim able 
bon p laisir » (L.S. I, 495).
Le don de science tran sp ara ît égale-
m ent dans toute son activité e t ses 
écrits. Tout ce q u ’il fa it e t tou t ce 
qu ’il dit, est surnaturel, illum iné par 
la foi. Les choses, les personnes, les 
événem ents et toutes les réalités tem -
porelles, il les voit, les juge et les ap-
précie tou jours selon le propre critère 
de Dieu.
« Une âm e qui a pris, de longue main, 
l’habitude de n ’agir en rien, e t de ne 
considérer ni estim er rien que p a r les 
lum ières de Notre-Seigneur auquel elle 
adhère uniquem ent et parfaitem ent par 
la foi pure e t s a in te ...  reçoit les lumiè-
res divines comme inscrutees et inhé-
rentes en elle, de m anière qu ’elle en 
jouit, elle en est illuminée... Ce sont là 
les dons de la sagesse, de la science et 
de l’intelligence que l’E sprit Saint don-
ne. La foi de ces âmes n ’est pas aveu-
gle, m ais parfaitem ent éclairée et lu-
mineuse; c ’est une foi qui je tte  un  
grand éclat dans l’in térieur, e t qui de 
leur in térieur découle su r toutes leurs 
actions » (C.J. 569). Dans cette clarté 
de l’E sprit-Saint l’âm e discerne la vraie 
valeur de tou te chose p a r rap p o rt à 
la vie étem elle.
« Quelle différence entre les senti-
ments qu’on éprouve au milieu des 
joies et du contentement que nous don-
nent les créatures, quand on est asses 
fou pour s’y abandonner, et ceux que 
le bon Dieu vous faisait goûter quand 
vous cherchiez à purifier votre âme et 
à la rendre uniquement agréable de-
vant lui» (L.S.I, 144; C f. L.S.I, 172- 
173).
Cette science est un  don surnaturel 
de Dieu et jam ais le fm i t 'd e  l’effort 
spéculatif. « Quant à la science, il faut 
savoir qu ’il y a deux espèces de scien-
ce de Dieu. La prem ière est celle qui 
s’acquiert par L’E sprit de Notre-Sei-
gneur dans l’oraison, les prières et les 
mortifications, ou celle que Dieu don-
ne par inspiration extraordinaire. Cet-
te science est bonne dans tou t son en-
tier; elle éclaire l’âme jusque dans son 
intim e, la porte à Dieu, donne la cha-
leur de l’am our et de la force pour 
être fidèle à Dieu. La seconde est celle 
qui s’acquiert par le travail de l’esprit 
hum ain » (C.J. .76)
Une telle action de l’Esprit-Saint, le 
Vénérable Liberm ann la résum e dans 
ces deux paroles qui nous rappellent 
l’effet merveilleux de la compagnie ac-
cordée par le Seigneur aux deux di-
sciples d ’Em m aus le soir du jou r de 
la résurrection: «Le Saint E sprit est 
au dedans, ardent et luistmt » (E.S. 
362). En effet, il fa it découvrir le vrai 
sens des Ecritures, e t donne à  toutes 
les vérités de la foi l’orientation p ra-
tique e t opportune, en vue d ’être  insé-
rées dans la vie. « Combien ne de-
vrions-nous pas approfondir toutes ces 
divines paroles, qui sont sorties de la 
bouche du Verbe de Dieu! Combien ne 
devrions-nous pas les m éditer dans l’Es- 
prit-Saint! Nous ne devons pas nous 
contenter d ’y voir un sens superficiel, 
comme on fait pour les paroles des 
hommes, m ais en tre r ju squ ’au plus in-
tim e du sens de chaque parole, e t nous 
en rendre com pte en la présence de 
Dieu et p a r la lum ière de l’Esprit-Saint, 
pour en extraire les grâces divines dont 
ces paroles sacrées sont pleines » (C.J. 
391-392; cf. C.J. 387)
Par le don 'de l’intelligence, l’Esprit 
divin non seulem ent illumine m ais en-
core échauffe et dispose l’âme à une 
parfaite soumission à son impulsion 
sanctificatrice. « Quand le divin Esprit 
agit en nous, no tre âme est brûlante, 
et, au  m ilieu de ce feu, elle est comme 
portée, unie à Dieu sans trouble, sans 
inquiétude, sans irritation , sans mou- 
venïent d ’am our-propre, et, au contrai-
re, àvec un  m ouvem ent d ’abaissem ent 
de nous-mêmes, non seulem ent devant 
Dieu, mais dans notre propre inté-
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rieur et devant toutes créatures » (L. 
S. II, 599).
Le don de conseil brille en Liberm ann 
qui prétendait à peine être  une plume 
légère, que le divin souffle de l’Esprit- 
Saint dirigerait selon son bon plaisir 
et sans éprouver la m oindre résistance. 
Les grandes décisions de sa vie en sont 
bien une preuve; sa conversion, le sa-
cerdoce, la fondation de l ’Oeuvre des 
Nègres, la fusion avec le Sém inaire du 
Saint E sprit, etc, etc.
Ce don prend chez lui une m arque 
caractéristique bien typique et spécia-
le, charism atique même, qui se révèle 
clairem ent dans ses le ttres spirituelles, 
e t que d’ailleurs lui-même se p laît à re -
connaître: « Je crois qu’il a plu à Dieu 
de me donner une grâce particulière 
pour les vérités du salut e t la direction 
de certaines âmes. C’est m ême là ce 
qui trom pe le m onde su r m on com pte 
et me fait prendre pour ce que je  ne 
suis nullem ent et pour ce que je  n ’ai 
jam ais été; c’est une grâce purem ent 
pour les au tres et dont je  ne tire  rien 
pour moi (L.S. IV, 320).
Cette grâce m et en relief le caractère 
ém inem m ent pneum atique de sa spiri-
tualité. L’Esprit-Saint en est le guide, 
le directeur et le sanctificateur. La 
fonction des au tres d irecteurs est 
d ’être « un écho, voilà tout, m ais un 
écho de la voix du divin E sprit qui 
parle dans l’in térieur des âm es » (E. 
S. 361; cf. 359-363). Pour l’âme, une 
seule chose a de l’im portance, à savoir: 
s’abandonner totalem ent, en se rendant 
« docile e t m aniable en tre  les m ains de 
l’E sprit de vie » (L.S. I, 366). « Quelle 
doit être notre sainteté, si nous som-
mes fidèles à écouter in térieurem ent le 
divin E sprit, si nous sommes dociles à 
suivre ses m ouvem ents, si nous nous y 
prêtons, si nous lui donnons pleine li-
berté d ’étab lir en nos âmes sa propre 
vie aux dépens et au détrim ent de no-
tre  vie de chair! (L.S. II, 407-408). C’est 
ainsi que l’âme trouvera la paix, certai-
ne' qu ’elle est que son guide la m ènera 
p ar des chemins sûrs: « Cette paix et 
ce calme vous p rocureront un bien bon 
m oniteur; car alors l’Esprit-Saint vous 
m ontrera, ou au moins vous fera faire 
ce qui est bon et éviter ce qui est 
m auvais» (L.S. I, 191).
Le don de force qui fait les m artyrs 
et les apôtres, souligne d ’une m anière 
bien notoire l’existence et l’oeuvre de 
Liberm ann. Il résiste héro'iquement 
aux m enaces et aux m alédictions pa-
ternelles, e t se livre avec une confian-
ce absolue et un  com plet abandon en-
tre  les m ains de Dieu, q u ’il aim e p a r-
dessus toutes choses. Sa constance 
dans les difficultés, « au  pied du m ur, 
en attendan t qu ’il tom be » selon sa pro-
pre expression, est une m arque di-
stinctive de sa physionom ie spirituelle. 
C’est la force de l ’E sprit-Saint qui pen-
dan t 13 ans le fait a ttend re  le sacerdo-
ce, qui le porte  à abandonner à Ren-
nes une situation socialem ent garan-
tie, pour se lancer dans l’en treprise  au-
dacieuse du salut de l ’Afrique infidèle, 
par la fondation d ’une société m ission-
naire, sans jam ais hésiter devant les 
difficultés hum ainem ent insurm onta-
bles. C’est sur cette m ême force de l’Es- 
prit-Saint qu ’il appuie la garantie de 
la victoire dans les lu ttes spirituelles. 
« Plus le Saint E sp rit est en tré  dans 
notre coeur, plus nous devenons forts 
pour chasser peu à peu les ennem is de 
Dieu qui s ’en sont emparés... Il faut 
donc p rie r ardem m ent et em ployer tou t
L'assistance à la messe du centenaire de 
VArchiconfrérie du Saint-Esprit, célébrée 
dans la chapelle de la rue Lhomond.
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ce q u ’il nous donne de force pour lui 
a ider à accom plir cette oeuvre » (L.S. 
I, 4).
Le témoignage de la vie chrétienne 
et l’apostolat q u ’elle im plique, sont é- 
tro item ent liés au  dynam ism e surnatu -
rel que l ’E sprit divin infuse dans l’âme 
intim em ent adhérente au Christ. « No- 
tre-Seigneur nous com m uniquera les 
dons les plus abondants de son Esprit- 
Saint, qui nous rem pliront tellem ent 
de son am our, de sa sainteté, de sa 
puissance, et de toutes les au tres grâ-
ces dont il est plein pour nous com-
m uniquer; ces dons nous rem pliront 
tellem ent, que nous déborderons, e t ne 
pourrons pas les contenir. E t, p a r le 
moyen de ces dons, il so rtira  de nous 
comme des fleuves de grâces, qui les 
répandron t su r tou t ce qui nous envi-
ronne et p rodu iron t des effets m erveil-
leux de sanctification pour une m ulti-
tude d ’âm es » (C.J. 328; cf. N.D.X, 508). 
« La force apostolique doit ê tre  l ’effet 
de l ’am our de Dieu qui rem plit les m is-
sionnaires, produite  par l ’Esprit-Saint 
e t non pas fondée su r leur caractère 
et leur naturel » (Règle, 1849, III).
Le don de la piété fait déborder le 
coeur de Liberm ann de la plus filiale 
tendresse pour Dieu, qu ’il aime à ap-
peler doux, bon, aim able et très cher 
Père céleste. La ferveur de la prière, 
l’esprit de foi, l’union pratique, la sou-
m ission à la très sainte volonté de Dieu 
et le zèle pour sa gloire, sont chez lui 
des m anifestations constantes de ses 
sentim ents de p iété filiale. C’est égale-
m ent ce qu ’il recom m ande à ses diri-
gés: « Travaillez com m e des enfants de 
Dieu rem plis de son saint E sprit, dont 
les lum ières les éclairent e t les pénè-
tren t de toute p a rt » (L.S. I, 314)
Justem ent parce q u ’il aime tendre-
m ent le Père, tou t dans sa  spiritualité 
est abandon, confiance, paix, joie. « Que 
craignez vous? L’E sprit de Jésus, qui 
est en vous, ne vous tient-il pas en tre 
ses m ains? Oh! oui, bien sûrem ent » 
(L.S. II, 409). Toutefois il y a une crain- 
ie  filiale que l’Esprit- Saint lui-même 
inspire, la crain te de déplaire à ce Père 
très aim ant. « La crainte... qui est fon-
dée su r la crain te d ’offenser Dieu... est 
bonne » (C.J. 75). « Soyez saint, parce
que notre Père céleste est saint. Ré-
jouissez-vous toujours devant votre di-
vin M aître et en lui, car son esprit de 
sainteté est en vous. Oh! qu ’il est ter-
rible cet esprit de sainteté! Oh! qu’il 
nous veut purs et saints pour être a- 
gréables au divin E sprit de sainteté 
de Jésus, et afin que nous le conser-
vions dans sa plénitude en nos âmes! 
Très cher frère, soyez dans la joie tou-
te sainte, soyez aussi dans le trem ble-
m ent tou t saint e t tou t paisible devant 
Notre-Seigneur Jésus » (L.S. II, 101). 
« Craignez mais avec am our et par a- 
m our; craignez avec calme et dans une 
confiance et un abandon d ’am our à no-
tre  adorable M aître (L.S. II, 363)
Des fruits de l'Esprit-Saint
Après cette courte et som m aire an-
notation su r l’action prépondérante des 
dons du Saint-Esprit dans la vie et la 
spiritualité de Libermann, s ’impose, 
pour ainsi dire, un  com plém ent logique 
relativem ent aux effets ou fru its d ’une 
telle dom ination du Dieu d ’Âmour dans 
les âmes.
En se référan t aux fru its de TEsprit- 
Saint, saint Paul les concrétise dans les 
vertus suivantes: la charité, la joie, la 
paix, la longanimité, la serviabilité, la 
bonté, la confiance dans les autres, la 
douceur, la m aîtrise de soi, e t les dési-
gne comme de véritables m arques de la 
liberté des enfants de Dieu, qui, par 
am our pour le Christ, crucifièrent la 
chair avec ses passions et, renonçant 
à la vanité et à l’égoïsme, se m irent au 
service les uns des autres, (cf. Gai. V, 
13-26).
Cela valait bien la peine de nous ar-
rê te r à apprécier la pleine concordance 
de cette doctrine paulinienne avec celle 
du Vénérable Liberm ann, dont le ca-
ractère est la douceur, la suavité, la 
bonté, la paix, la joie, la simplicité, la 
confiance, l’abandon, le détachem ent, 
le renoncem ent, la générosité, l’humili-
té e t la charité. Ne pouvant pas nous 
étendre trop, nous allons seulement 
rappeler quelques aspects du plus 
grand fru it qui est la sainteté du doux, 
suave et pacifique Jésus, en tan t qu’in-
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cam ée et reproduite dans chaque chré-
tien, selon la m esure de la grâce que 
l’Esprit-Saint distribue, comme il lui 
plaît, et suivant le degré de docilité et 
de fidélité.
« Que l’Esprit-Saint remplisse votre 
âme pour y être  votre consolation, vo-
tre  joie, votre force, votre lum ière, et 
votre amour! Notre bon Seigneur nous 
a envoyé son divin E sprit pour q u ’il 
soit toute vie, qu 'il opère en nous tou-
tes les perfections et la sainteté qu ’il 
a opérées en Notre-Seigneur lui-même » 
(L.S. II, 407).
Ouvrons au hasard  les lettres sp iri-
tuelles de Liberm ann et voyons com-
m ent de toutes rejaillissent et s’en tre-
m êlent les vertus de douceur et d ’hu-
milité, de joie et de paix, de renonce-
m ent et d ’abandon, de patience et de 
charité. Il nous sera difficile d ’étab lir 
des préém inences, é tan t donné que lui- 
même donne la préférence indifférem-
m ent tan tô t à la charité, ou à l’hum ili-
té, au  renoncem ent ou à la paix. (cf. L. 
S. I, 255-256; 272; 294-297; 332-333; 340- 
342; 515-517; II, 486-491; III , 357-358, 
etc). C’est que la merveilleuse fructifi-
cation de l ’Esprit-Saint dans l’âme do-
cile, tou t en se révélant d ’une m anière 
m ultiform e, est toute entière le produit 
de la charité, noyau e t conclusion de 
toute la perfection. La dernière phase 
et la conséquence de cet am our parfait 
de Dieu et du prochain, c ’est la paix, 
l’inaltérable et heureuse quiétude inté-
rieure, même au m ilieu des plus gran-
des souffrances, cachet caractéristique 
des âmes qui, sous l’action de l’Esprit- 
Saint, s’abandonnent sans réserve et en 
toute confiance à sa direction et sa 
conduite. C’est vraim ent la m arque dis-
tinctive de la perfection, l’avant-goût 
de la paix des bienheiureux dans le ciel.
« Quand notre âm e sera-t-elle enfin 
toute à Dieu avec tous ses désirs et 
toutes ses affections? Quand aurons- 
nous enfin acquis cette paix inébranla-
ble et ce profond esprit in térieur, qui 
sont le partage des saints et la suite 
nécessaire d ’un am our de Dieu tou t 
pur et tou t dégagé des créatures et de 
no tre  in térêt propre? » (L.S. I, 140).
« L’éta t de la véritable perfection est 
tou jours dans la paix » (L.S. III , 178). 
« Lorsque notre âme se repose en Dieu 
seul, quels transports de paix, de joie, 
de délices et d ’am our ne sent-elle pas, 
et quelle douceur, quelle délicatesse 
dans ces jouissances! Elles la pénè-
tren t ju sq u ’au plus intim e, lui donnant 
un profond sentim ent de sa véritable 
grandeur et la rem plissent de force et 
de courage». (L.S. I, 144)
Comme un verger parfum é et fertile, 
chargé des fru its les plus savoureux et 
les plus succulents, ainsi nous représen-
te la doctrine spirituelle du Vénérable 
Père, le cham p des âmes fidèles, em bau-
mé p a r l’arôm e céleste des fru its bigar-
rés et délicieux de l’Esprit-Saint, jard in  
fru itie r de beauté et de richesse, dont 
l’E sprit divin est l’ineffable et le m ysté-
rieux m ais authentique agriculteur.
P. F ir m in o  C ardoso, 
Carcavelos
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